Renar! et la mesange

1. Renart entend pre: de lui le chant d’une mésange.
Comment faire pour l'attraper ? Doucement, il appelle :

« Mésange, ma mic*, descendez, le roi ordonne la pai

geneérale. Les loups ne mangeront plus les mouton:.
— Ni les renards les oiseaux ? demande la mesange.
— Non pluc. Descendez que je vous embrasse.

2. — Renart, mon ami, je veur bien venir, maic a une

condition : vou: fermerez les yeux. »

Voila une singuliere* condition, se dit Renart, mai- enfin, je
sentirai bien le battement de son aile, et la béte sera vite

prise. « Entendu ! » dit-il tout haut.

Il vient se coucher a plat ventre sou: l'arbre et il ferme |es

yeu

3. La mesange prend dan: son bec un peu de mousse,
et le laisse tomber sur le museau durenarc qui, croyan
qu'une aile vient de le froler*, essaic de saisir l'oiseau au vol.

Mais, il n'attrape rien.



4, « Ma mic, recommencez, vous avez €té troo vite, je n'ai

pu vous embrasser. Voyez, je ferme les yeux. »

Et quand l'oiseau, qui s’amuse, recommence pour la
deuxieme foic. Renart, soulevant ses paupieres, apercoit le
petit flocon de mousse, comprend que la mésange se

moqgue de lui et, furieux, rentre dan: le boic-.

* Les mo.c. — Ma mic : mon amic. — Singuliére : bizarre,

extraordinaire. — Fréler : toucher legerement en passant.

QUESTIONS

— 1. Qui Renart voudrait-il manger ?

— 5. Qui est le plus rusé dan: cette histoire ?

Illustre cette histoire sur une feuille blanche



